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1.
Entre les gratte-ciel de Tokyo, le ciel pommelé se teintait d’une pointe de rose dans la lumière de l’aurore. En ce début avril, les cerisiers étaient couverts de fleurs aussi joyeuses et délicates qu’un premier baiser.
Hana Everly les remarquait à peine, derrière la vitre de la Rolls-Royce Phantom. Elle était trop angoissée.
— Et trouver une nouvelle gouvernante pour mon penthouse de New York en remplacement de Mme Stone.
À côté d’elle sur la banquette arrière, son patron dictait ses instructions de sa voix profonde. Elle prenait des notes mécaniquement sans prêter une réelle attention au sens des mots. Elle ne pouvait pas être enceinte. C’était impossible. Ils avaient pris les précautions nécessaires. Par ailleurs, son patron avait été très clair. Tout en l’embrassant, il avait murmuré contre sa peau : « Une nuit, rien de plus. Pas d’histoire d’amour, pas de mariage. Pas de conséquences. Demain, tu redeviendras mon assistante. Tu es d’accord ? »
Elle avait murmuré « oui ». Allongée sur son lit, en proie à des sensations enivrantes qu’elle éprouvait pour la première fois, elle aurait accepté n’importe quoi. Il avait insisté. « Tu quitteras mon lit avant l’aube, Hana, et nous ne parlerons jamais plus de ça. Même entre nous. » Perdue dans une brume de désir, elle avait hoché la tête. Avec un sourire satisfait, Antonio avait capturé sa bouche dans un baiser brûlant. Elle pensait savoir ce qu’elle faisait. Elle s’était dit qu’à vingt-six ans elle était tout à fait capable d’avoir une aventure sans lendemain. Antonio Delacruz ne pourrait jamais devenir son petit ami. C’était son patron. Un milliardaire à la fois directeur général et actionnaire majoritaire de la compagnie aérienne la plus florissante de la planète. Si CrossWorld Airways écrasait la concurrence, ce n’était pas par hasard. Antonio ne reculait devant rien pour obtenir ce qu’il voulait. Sauf que c’était elle qui l’avait embrassé la première. Elle avait encore du mal à le croire. Quand il l’avait trouvée en train de pleurer, un soir, tard, dans son palacio de Madrid, il l’avait prise dans ses bras pour la réconforter. Un désir refoulé depuis deux ans l’avait submergée. Elle s’était hissée sur la pointe des pieds et elle l’avait embrassé à travers ses larmes. Un baiser léger comme un papillon. Effarée par sa propre audace, elle s’était aussitôt écartée de lui. Mais il l’avait attirée de nouveau contre lui…
Pendant deux mois, elle avait tenté d’oublier cette nuit, mais son corps en avait décidé autrement. Le souvenir de cette aventure sans lendemain avec son séduisant patron la poursuivrait toute sa vie. Elle allait avoir un enfant de lui. Dans la voiture qui traversait Tokyo en direction du nord, Hana déglutit péniblement. Son bébé allait grandir sans père. Elle n’aurait jamais dû coucher avec Antonio. Même s’il était difficile de regretter une nuit aussi inoubliable…
— Il faut aussi prévoir une réunion avec l’architecte du nouveau salon des premières à Heathrow, ajouta Antonio à côté d’elle.
Tandis qu’ils continuaient leur route en direction du quartier d’affaires de Marunouchi, elle nota cette nouvelle instruction puis elle regarda défiler les gratte-ciel en s’efforçant de surmonter son angoisse. Elle était venue plusieurs fois à Tokyo depuis son enfance. Elle aimait cette ville où sa grand-mère était née avant d’émigrer aux États-Unis. Son meilleur ami, Ren, y vivait, et la saison de la floraison des cerisiers, sakura, était la plus belle de l’année. Mais, pour une fois, la vue de la tour de Tokyo, qui ressemblait à une tour Eiffel rouge et blanche, ne la mettait pas en joie. Même le spectacle fascinant des cerisiers en fleur ne la réconfortait pas. « Pas d’histoire d’amour, pas de mariage. Pas de conséquences. » Que faire ? Devait-elle faire part de la nouvelle à Antonio ? Elle n’en avait la confirmation que depuis quelques heures ; depuis le moment où elle avait fait le test à bord du jet privé, entre Madrid et Tokyo. Mais déjà cet enfant lui paraissait bien réel. Et elle ne pouvait s’empêcher d’être émerveillée. Un bébé…
— Antonio, j’ai quelque chose à te dire.
— Quoi donc ? demanda-t-il d’un ton froid sans lever les yeux de l’écran de son ordinateur portable.
Elle hésita. Ils étaient presque arrivés à Marunouchi, où une négociation capitale les attendait. Ils avaient passé des mois à la préparer, en collaboration avec l’équipe du bureau de Tokyo. L’objectif d’Antonio était de conclure un accord sur un partage de code avec Iyokan Airways, une importante compagnie aérienne régionale. Ce qui permettrait à CrossWorld Airways de desservir Tokyo, Osaka et d’autres villes japonaises. Peut-être valait-il mieux attendre un moment plus propice pour lui parler du bébé. Peut-être même ferait-elle mieux de ne pas lui en parler du tout…
Non. Même s’il décidait de ne pas faire partie de la vie du bébé, il avait le droit de connaître son existence. Elle jeta un coup d’œil aux deux hommes assis à l’avant, le chauffeur japonais et Ramón García, le garde du corps habituel d’Antonio, puis elle murmura :
— C’est à propos de… la nuit où…
Antonio darda sur elle un regard noir.
— Quelle nuit ?
Ne se souvenait-il vraiment pas ? Il avait un air si arrogant, si froid… C’était presque à se demander si elle n’avait pas rêvé cette nuit où il était devenu son premier amant. Mais non, bien sûr. Elle avait bien eu lieu. Et le test de grossesse était là pour le prouver.
Elle releva le menton et répliqua à voix haute :
— La nuit que nous avons passée ensemble à Madrid il y a deux mois.
Le chauffeur et le garde du corps échangèrent un coup d’œil. Antonio pressa le bouton de commande de l’écran de séparation entre l’arrière et l’avant de l’habitacle, puis il déclara d’un ton glacial :
— Tu avais promis de ne jamais en parler.
— Je sais, mais…
— Il n’y a pas de mais. Tu m’as donné ta parole.
— J’ai une bonne raison…
Crispant la mâchoire, il détourna le regard.
— Il ne s’est rien passé.
— Mais…
La Rolls s’arrêta le long du trottoir devant un gratte-ciel qui dominait le Jardin est du Palais impérial. Un portier s’avança et ouvrit la portière d’Antonio.
— Il ne s’est rien passé, répéta ce dernier sans la regarder.
Puis il descendit sur le trottoir. L’image même de l’homme puissant et sûr de lui dans son manteau de cachemire noir taillé sur mesure. Elle mit son sac en bandoulière et descendit de la voiture à son tour en serrant son bloc-notes et son porte-documents contre sa poitrine comme pour se protéger.
— Monsieur Delacruz, mademoiselle Everly, bonjour, dit Emika Ito, la responsable du bureau de Tokyo. Tout est prêt.
Hana jeta un coup d’œil vers l’entrée de la tour. Dans le hall de verre et d’acier, les autres collaborateurs les attendaient pour monter dans les nouveaux bureaux, qui occupaient les trois derniers étages.
— Merci, mademoiselle Ito, répondit Antonio. Nous vous rejoignons tout de suite.
La jeune femme regagna le hall, laissant Hana et Antonio seuls, le garde du corps veillant à quelques mètres.
— Nous sommes bien d’accord, il ne s’est rien passé, insista Antonio d’un ton crispé.
Hana sentit la brise sur ses joues en feu. Une fleur de cerisier portée par le vent flotta un instant à proximité avant de disparaître dans la circulation de l’avenue Hibiya-dori. Elle ne pouvait pas lui dire maintenant. Il fallait qu’elle entre dans l’immeuble et qu’elle joue son rôle pendant cette négociation. Ensuite, elle donnerait sa démission. Elle disparaîtrait. Elle hocha la tête.
— Parfait, commenta-t-il avant de se diriger vers l’entrée de la tour.
Alors qu’elle avait l’intention de le suivre en silence, elle resta immobile.
— Je suis enceinte, s’entendit-elle dire d’un ton brusque.
   
   
Enceinte ? Antonio se figea. Elle avait couché avec un autre homme… Il donna deux coups sur le toit de la Rolls et celle-ci s’éloigna. Le ciel s’était obscurci, et un roulement de tonnerre lointain se fit entendre. Il se tourna lentement vers Hana.
— Je te croyais plus sensée.
Elle arqua les sourcils.
— Pardon ?
Avec qui avait-elle couché ? Elle était vierge quand… Il chassa ce souvenir de son esprit. Elle avait dû trouver un nouvel amant juste après. La même semaine ? La même nuit ? Elle avait sans doute l’embarras du choix. N’importe quel homme l’aurait désirée. Malgré lui, il promena son regard sur elle. Hana Everly était la femme la plus belle qu’il ait jamais rencontrée. Même si depuis deux ans il tentait d’ignorer cette évidence et de ne penser à elle que comme à son assistante. Elle possédait une grâce indéfinissable, qui résultait de la diversité de ses origines. Un jour, il l’avait interrogée sur ses ascendances et elle avait haussé les épaules. « Je suis américaine. Ma famille vient d’un peu partout. Angleterre, Irlande, Brésil, Japon et autres. Et la vôtre, monsieur Delacruz ? » « D’Espagne », avait-il répondu sans en être certain.
Elle le fixait de ses yeux bruns, immenses dans son visage ovale. Ses lèvres étaient roses et pulpeuses, sa longue chevelure noire, attachée en queue-de-cheval. Toujours très professionnelle, elle portait un tailleur blanc d’une élégance sobre, destinée à ne pas attirer l’attention. Mais, qu’elle le veuille ou non, Hana attirait l’attention. Le regard des passants s’attardait sur elle. Elle semblait aussi inaccessible qu’une star. Aussi intouchable. Pourtant, il l’avait touchée. Et il était le seul homme à l’avoir fait. Du moins, c’était ce qu’il avait cru…
— C’est tout ce que tu as à me dire ? demanda-t-elle à voix basse. Tu me croyais plus sensée ?
— Oui. Je suis déçu.
— Déçu ?
Il avait pris l’habitude de compter sur elle. Il avait cru en elle. Et voilà qu’elle était enceinte d’un autre homme. Elle allait certainement démissionner pour élever leur enfant. C’était sans doute pour cette raison qu’il était en proie à une émotion étrange qui l’empêchait presque de respirer. Hana était de loin la meilleure assistante qu’il ait jamais eue, et il allait la perdre. Comment avait-elle pu lui cacher sa liaison ? Depuis des mois, ils travaillaient ensemble jour et nuit, à Madrid et ailleurs dans le monde, pour préparer la négociation de ce nouveau contrat. Comment avait-elle pu prendre un amant sans qu’il s’en aperçoive ?
Conscient d’avoir trouvé une assistante exceptionnelle, il avait toujours maintenu avec elle des relations strictement professionnelles. Jusqu’à cette soirée à Madrid où il l’avait trouvée en train de pleurer pour des raisons qu’elle n’avait pas voulu lui donner. Il l’avait prise dans ses bras pour tenter de la réconforter – sans arrière-pensée – quand elle s’était soudain hissée sur la pointe des pieds pour l’embrasser. Ce baiser… Il eut un pincement au cœur qu’il s’empressa d’ignorer. Elle partait ? Eh bien, ce n’était pas un drame et il n’allait pas lui compliquer les choses. Elle avait été une précieuse collaboratrice. Il allait s’efforcer de se réjouir pour elle. Après tout, elle n’avait jamais caché qu’elle rêvait de vivre un jour le conte de fées banal – mari, enfants, maison. Il allait lui accorder un licenciement accompagné d’une indemnité suffisante pour toute la scolarité de l’enfant jusqu’à la fin de ses études supérieures. Elle le méritait. Oui, la licencier était le mieux à faire, pour elle comme pour lui. Il allait tourner la page. Et pas question de demander…
— Qui est le père ? s’entendit-il lancer d’un ton vif.
Elle recula d’un pas, visiblement outrée.
— Comment peux-tu me poser cette question ? Tu connais parfaitement la réponse !
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Une nuit, une seule, dans les bras de son patron - et voila
que Hana se découvre enceinte ! Bouleversée, elle choisit a
I'occasion d'un voyage d'affaires a Tokyo de partager cette
nouvelle avec Antonio Delacruz. Certes, elle ne s'attendait
pas a ce qu'il se réjouisse, alors qu'il ne devait s'agir entre
eux que d'une aventure sans lendemain, mais la réaction
de 'homme d'affaires lui glace le coeur. Non seulement il
ne la croit pas quand elle affirme qu'il est le pére de son
enfant mais, pire encore, il la licencie aussitot...

Le coup de foudre peut frapper partout..

méme au bureau !
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